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pas de faire immödiatement embarquer pour l'Europe l'ex-prince impö-
rial (Napolöon) sur l'ötat de santö duquel le conseil de l'amirautö a recu
les renseignements les plus alarmants.

L'ex-prince impörial, remplissant volontairement les fonctions d'aide
dans l'ötat-major du gönöral Chelmsford, le gouvernement anglais ne
croit pas devoir prendre la responsabilite des suites que pourrait avoir
pour ce jeune homme un plus long söjour dans un pays dont le climat
semble devoir lui ötre promptement funesle.

On lölögraphie de Capetown, 14 mai, que le camp du colonel Wood a
ötö transförö de Kambula au Queens Kraal, prös du fleuve White Umbo-
losi, afin de facililer les opörations qu'il doil conduire de concert avec le
gönötal Newdegate.

Des convois passent constamment entre le fleuve Tugela et les forts les
plus avancös. Cependant on apercoit rarement les Zoulous.

L'ötat sanitaire des troupes n'esl pas satisfaisant. Le quartier-gönöral a
du ölre ötabli ä Utrecht.

Sur les travaux de topographie en Allemagne.
Une röcenle brochure du lieut.-gönöral von Morogowicz, chef du

bureau topographique ä Berlin, vient de donner sur la möthode qui preside
aux difförentes opörations göodösiques et topographiques en Prusse, el le
soin avec lequel elles sont poursuivies, des renseignements fort intöres-
sants dont nous exlrairons les indications ci-aprös :

L'introduction traite de la nöcessitö qui s'impose ä lous les Etats civi-
lisös d'avoir des carles exaetes du pays au point de vue administratif,
industriel, agricole et militaire. Les cartes qui röpondent aux trois
premiers besoins doivent ötre des carles de detail dont l'öchelle varie du
1/500 au 1/5000 ; les cartes topographiques nöcessaires au service militaire

n'exigent pas les mömes dötails sous le rapport des constructions
et des cultures, et leur öchelle doit ötre du 1/20000 ou 1/30000.

On pourrait, ä la rigueur, prendre plusieurs cartes de dölail ä la möme
öchelle et les assembler, en les röduisant, pour en faire des cartes
topographiques. Tous les Etats de l'Europe, ä l'exception de l'Angleterre, ont
reconnu la nöcessitö d'avoir un service topographique special, indöpen-
dant du cadastre, profitant de ses travaux quand ils existent, et en onl
confiö l'exöcution ä l'ötat-major gönöral.

C'est en 1816 que l'ötal-major gönöral prussien fut chargö de la confection

des cartes ; Müffling lui donna sa premiere impulsion, et jusqu'en 1865
environ, tous les Iravaux entrepris se ressentirent de l'insuffisance de la
triangulation pröparatoire et du personnel technique.

En 1865, ä ia suile d'une conförence ä laquelle avaient pris pari des
dölöguös de tous les ministeres, il ful döcidö que la section trigonomötri-
que de l'ötat-major gönöral serait agrandie et deviendrait le bureau de la
triangulation du pays.

Le personnel de ce bureau comportait:
1 gönöral-major chef; 1 officier supörieur directeur; 5 capilaines;

8 premiers et deuxiömes lieutenants ; 24 chefs-artificiers et artificiers de
l'artillerie.

Ce bureau devait, dans les six anciennes provinces de l'Etat prussien,
obtenir dix signaux en pierre par mille carrö et döterminer en oulre
trigonomötriquement tous les poinls dont le proül permettait une döter-
mination exaete, tels que tours, cheminöes, etc.
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L'influence de cette triangulation döveloppöe, qui permettait de donner
aux topographes trente points el plus par planchette de deux mille carrös
et un quart, au lieu de trois, fut considörable. '

Eu 1870, un Statut royal inslilua la « direction centrale des levös dans
l'Elat prussien, » composöe du chef de l'ötat-major gönöral de l'armöe,
prösident, et des commissaires des difförents ministöres, membres ; eile a
dans ses allributions :

1° L'organisalion, la direction et la surveillance des travaux de
triangulation et de topographie de l'ötat-major genöral.

2° Eu ce qui concerne Ies travaux d'intöröt particulier ä chaque ministöre,

eviter les doubles emplois et mettre en concordance les travaux si-
milaires de chaque ressort.

3° Enregistrer lous les travaux de cartes el de mesurages exöcutös sur
les fonds de l'Elat, afin de donner les renseignements necessaires ä tous
les services.

Cette direclion centrale commenca ä fonctionner en 1872 ; eile conclut
dös sa premiöre söance :

A l'exöcution d'une triangulation complöte de lout le terriloire, de facon
ä obtenir dix signaux en pierre par mille carrö;

A l'exöcution d'un levö topographique avec la planchelte el l'alidade, ä
l'öchelle du 1/25000, avec des courbes öquidistanles ;

A l'obligation de fournir tous les ans le levö de 200 milles carrös el ä

activer le plus possible les travaux successifs.
La consöquence fut la cröation du bureau topographique de rötat-major

gönöral donl l'organisalion est complöte depuis le 1er janvier 1876. Ce
bureau est divisö en trois sections, placöes sous la direction unique du
chef de bureau : section trigonomötrique, section topographique, section
cartographique ä laquelle est annexöe la Photographie et comprend 258
personnes, ainsi röparties :

1 chef de bureau, 3 chefs de seclions, 13 officiers supörieurs et
capitaines directeurs, 1 aide-de-camp du chef de bureau, tous appartenant ä la
classe supplömenlaire de l'ötat-major gönöral; 23 officiers dötachös de
leurs corps, 190 employös techniques. 27 commis et auxiliaires.

L'artillerie concourt pour le recrutemenl du personnel technique comme
il a ötö dit plus haut.

Les fonds alloues ä ce service, sur le budget de 1878-79, s'ölevaient ä

1,264,934 marks, soit environ 1,645,000 francs.
Par la Constitution de ce personnel, qui a ä sa töte un officier gönöral,

et par les sommes dont il dispose, on peut juger de l'importance donnöe
en Prusse au service göodösique el topographique.

La section trigonomötrique comprend :

1 chef; 6 officiers directeurs ; 8 officiers dötachös ; 26 liigonomötres
et auxiliaires ; 3 employös.

Sur la triangulation du premier ordre, les cötös des triangles ont huit
milles de longueur environ, les sommets sont determinös par la longitude
et lalitude, et en oulre la posilion de chaque triangle est fixöe par l'azimul
d'un de ses cötös. On part d'une base, mesuröe avec les appareils les
plus perfeclionnös, et ayant une longueur de sept huitiemes de mille.

Dans ce premier röseau s'intercale un reseau de triangles de deuxieme
ordre, donl les cötös ont un mille et demi, et enfin on y introduit un
troisiöme röseau, dit de detail, de facon ä obtenir les dix signaux exigös.

Une loi protege ces signaux et le terrain environnant. Les bases onl ötö
mesuröes avec l'appareil Bessel; on en a mesurö six, de teile sorte que de
50 en 50 milles, le röseau s'appuie sur une base spöciale.

1 Le mille allemand öquivaut ä 7 kilomötres 670 mötres.
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Le rapport que nous analysons döcrit minutieusement le mode de
construetion de ces signaux, les thöodolites employös pour la mesure des
angles dans les trois triangulations successives, les microscopes usitös pour
la lecture des graduations :

Nous n'insislerons que sur les nivellements qui nous paraissent möriter
une attention spöciale.

Les nivellements et cotes de hauteurs s'exöcutent au moyen de lunettes
et de mires. Les lunettes sont assez puissantes pour qu'ä une distance de
75 mötres on puisse lire les gradualions de la mire ä un millimötre prös.

On choisit comme lignes de nivellement les chaussöes, qui sont d'un
accös plus facile, el on y e'.ablit, de 2 en 2 kilomötres, des points fixes
marquös par des pilieis de granit de 1 mötre de haut, terminös ä leur
parlie supörieure par une pyramide quadrangulaire et surmontös d'un
bouton en fer ä töte ronde. La tangente au sommet de ce bouton döter-
mine la cote du point. C'est sur ce bouton qu'on fixe directement pendant
le travail la mire graduöe. On obtient ainsi un polygone dont toutes les
lignes sont « nivelöes » deux fois, et on se sert de ces points fixes pour
obtenir les cotes des points trigonomötriques dans un rayon de 2 kilomötres.

— On övite ainsi les erreurs de röfraction en opörant toujours ä de
petites dislances.

Les cotes des poiuls sont inscriles sur la pierre qui sert de base au
signal.

Nous mentionnerons encore une particularitö propre aux Prussiens :

ayant constatö que la surface de la mer, ä laquelle il est d'usage de
rapporter toutes les coles sous la dönomination de hauteurs absolues, ölait
variable d'une mer ä l'autre, ils ont pris comme point de comparaison le
plus fort pilier de l'observatoire de Berlin, et ils lui ont donne la cote 37,
en le dösignant sous le nom de « point normal des hauteurs. » Le point
normal zöro se trouve donc ä 37 mötres au-dessous de celui-ci, et il sert
de base ä la mesure des hauteurs.

La section topographique proprement dite comprend 1 chef; 5 directeurs

des travaux ; 15 officiers dötachös ; 74 topographes el auxiliaires ;
8 commis de bureaux.

Cette seclion doit opörer chaque annöe le levö d'un terrain de 200 milles
carres de superficie, ä l'öchelle du 1/25000.

Le systöme de projection employö esl le systöme polyödrique.
Chaque feuille de planchette embrasse dix minutes sur le parallöle et

six sur le möridien, ce qui correspond ä un peu plus de 20 kilomötres
carres.

Le nombre de points donnös parle service göodösique sur chaque
planchette s'öleve de 32 ä 34.

L'öquidistance est de 5 metres; mais eile peut ötre diminuöe dans les

pays plats.
La difficulte des nivellements dans les pays couverts de foröts est

assez grande pour qu'il soit question d'employer le baromötre anörolde
pour döterminer les hauteurs des points intermödiaires entre deux points
donnös.

Les travaux exöcutös sont reproduits par la lilhographie ä l'öchelle du
1/25000, et le bureau topographique publie en oulre une carte au
1/100000 dressöe sur la reproduclion pbotographique des originaux au
1/25000.

La section topographique s'oecupe encore pendant l'hiver de la pröpa-
ration des feuilles de pianchettes pour l'ötö suivant, et de la röduetion,
au moyen du pantographe, des feuilles cadastrales.

La section cartographique, ss composant d'un chef, de deux officiers et
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un employö, directeurs, et de qualre-vingt-dix ouvriers et employös,
exöcute les cartes qui reposeut sur les Iravaux göodösiques el topographiques

des deux sections pröeödentes; la carte de Reymann au 1/200000,
achetöe par Tötat-major gönöral et une carte provisoire d'Alsace-Lorraine,
exöcutöe d'aprös les publications francaises, complötöes par des
reconnaissances.

Elle publie : 1° La carte du territoire prussien au 1/25000 et des cartes
des environs des garnisons avec hachures.

2° La carte au 1/100000, ögalement avec hachures el gravöe sur cuivre.
3° Les cartes nöcessaires aux grandes manoeuvres annuelles, gönöralemenl

au 1/50000.
Enfin eile tient au courant les cartes öditöes par eile. A cette seclion se

ratlacbent deux annexes qui la rendent aussi indöpendante que possible
de l'industrie privöe, c'est l'imprimerie el l'ötablissement photographique.

Dans le chapilre final de son rapporl, l'auteur fait ressortir l'activitö
qui rögne dans toutes les branehes du bureau topographique, et insiste
sur celte considöration qu'il faut huit et möme neuf ans pour amener ä
bonne fin l'execution d'une carte assujettie ä passer par les phases que
nous venons d'önumörer. II faut encore vingt-six ans pour achever l'oeu-
vre complöte de la carte de la Prusse, qui compte 6,000 milles carrös de
superficie, et d'apres l'auteur, le bureau topographique aurait besoin
d'un personnel et d'un budget doubles de ceux qu'il possöde actuellement
pour suffire aux nouveaux levös et aux rövisions incessantes ä opörer,
chaque feuille devant ötre reconnue ä nouveau et corrigöe tous les dix ans.

Quoi qu'il en soit, ii est certain qu'un service topographique composö
de 258 personnes, dont 18 officiers du grand ötat-major et 20 officiers de
troupes, dirigö par un lieutenanl-genöral, et disposant annuellement de
plus de 1,600,000 francs, est largement assurö. Si d'autres pays, notamment

la France, ont procödö de longtemps la Prusse dans l'exöcution des
cartes topographiques, celle-ci fait aujourd'hui de puissants efforts pour
rattraper le temps perdu et profiter des progrös röalisös dans ce domaine
si importanl des sciences militaires.

Revue de la presse militaire etrangere.
Le Spectateur militaire. — Sommaire de la livraison de mai 1879. —

De la fortification jusqu'au XVI* siöcle et examen critique de l'ouvrage du
commandeur Escriva, par A. Ralteau. — Histoire de la guerre d'Orient
(suile). — Guillaume III (suite), par A. de Lorl-Sörignant. — Philosophie
de la guerre (fin), par R. Henry. — Nouveau code du Duel, par M. le
comte du Verger de St-Thomas. — Chronique mensuelle. — Revue
bibliographique.

Journal des sciences militaires. — Suivra au prochain numöro.

Bulletin de la Reunion des officiers. — Sommaire des numeros des 17
et 24 mai 1879. — L'Afghanistan (suite). — Historique de la Gendarmerie
(suite). — Conförences sur l'adminislralion des compagnies, escadrons et
batteries (suile). — Les manceuvres allemandes en 1878. — Les torpilles
dans la guerre turco-russe. —Tactique des voies ferröes. — Etude de tir
sur les feux plongeants de l'infanterie.

Revue militaire de l'etranger. — Sommaire des numöros du 3 au
24 mai 1879. —La nouvelle Organisation des troupes alpines. —
L'expedition de Sofia discutöe au grand quartier-gönöral russe. — Progrös de
l'organisalion des milices bulgares. — L'armöe roumaine depuis 1876. —
Les procedös tacliques de la guerre d'Orient. — Etudes sur le service de
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